
présutìe fort exafte difcuffion des fentimensdecesAuteurs, on ak réduit leur 
Doftrine à certains principes dont on mentre la folidité & la liaifon. Ceuxqui 
fouhaitentdeles lire, y trouverontmille facilitezqui leur épargneront bien du 
temps & des pcines ; & engagez à fournir une longue & fatigante carrière ,ils au- 
ront au moins l’avantagede fiiivre un Guide fidéle & expérimenté, qui ne les 
conduiraquepardesroutes égalementfùres&connuès. Les uns & les autres y 
trouverontuneCritique, quitoujourséclairée, prudente &équitable, démélc 
ce qu’il y a de certain, d’avec ce qu’il y a de faux ou de douteux s ne précipiteja- 
maisfesju gemens, n’érigepointde fimplesconjefturesen preuvesinvincibles, 
donne à chaque chofe l’autorité qu’elle ménte par elle-mème, pour mieux écou- 
ter la raifon bannit les préj ugez, n’envifage dans la recherche de la verité que la 
veritéméme,necondamnequequandellenepeutexcufer. Etnousnedoutons 
point qu’ils ne fe joignent avec nouspour engager l’Auteur à nous donner au 
pi u tòt dans un quatriémeTome ce que le grand nombre d’Ecrivains du cinquié- 
meSiécle ne lui a pas permis de mettre dans celui-ci, Fait à Paris le 18. Aoùt 
1688.

Blampignon Cure 
de S. Mederic.

des SS. Innocens.

L’Eglife n’a jamais été plus fertile en grands Hommes qu’à la fin du quatrié- 
me Siécle de l’Eglife, &au commencementdu cinquiéme. C’eft aux Au= 
teurs qui ont fleuri en ce temps-là, que nous fommes redevables de ce qu’il y a de 

plus fublime dans nòtre Théologie. Ce font eux qui ont développé les My ftéresj 
qui nous ont fixé les termes les plus propres pour les expliquer, qui en ont éta- 
bli les principes, recherché les conféquences, & rejetté les erreurs oppofées. Ce 
fonteuxquiontmislaMoraleChrétiennedanstout fonéclat, & qui l’ont foù- 
tenuèparuneéloquenceégaleàcelledes plus grandsOrateurs, &par des fen- 
tences vives & fpirituelles. Ce font eux qui ont perfeftionné les Moeurs des 
Chrétiens, & l’extérieur des Cérémonies de l’Eglife. Il ne faut donc pas s’éton- 
ner,fi les Peres qui ont fleuri dans ce temps-là,ont été confidérez dans la fuite des 
Siécles comme la règie & le modéle qu’ondevoitfuivre, & fi tous ceux qui leur 
ont fuccédé, fe font formez fur eux, croyant que la plus grande gioire qu’ils pou- 
voient efpérer, étoit de les imiter en quelque chofe. Cela étant, quelle obligation 
ne doit-on pas avoir à une perlonne qui nous les reprefente tels qu’ils étoient, & 
qui nous explique fidélement leurs fentimens & leur Doftrine ? C’eft ce que l’on 
trouveraparfaitementbienexecuté dans cetroifiémeTome de la Nouvelle Bì- 
bliotheque des Auteurs Eccléfiaftiques, où nous n’a vons rien trou vé de contrai­
re àia Eoi de l’Eglife, ni aux bonnes Moeurs. Donnea Paris ce 22. Aoùt 1688.

Ph. du Bois.
De Riviere.
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